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Quelles raisons m'ont poussé à changer de façon si expé-
ditive? En fait à la manière d'un lion de la transmission, me 
voilà qui vit pour le frère vers lequel je me laissais ajler à 
de folles déductions dans le désemparement. Il me reste à 
inventer ceux qui alimentent ma nostalgie, hantent ma 
manière grise. 

Voici un spectacle à ma droite, mes vieux ongles accroupis 
dans un coin vitreux et l'écume des cordes au bout des­
quelles pendent six doigts que je dois reconnaître. Je ne 
pouvais me résoudre à perdre les six doigts de quelqu'un 
d'autre dont je devinais l'importance capitale près du pays 
qui nous condamne au nationalisme puritain. Saviez-vous 
que je n'ai pas de dossier culinaire? Comme un intellectuel 
cruel, j'aime flâner dans les églises et y frire du poulet. Je 
me définis comme cela parce que je suis sociologue. 

Chute plus forte si on pouvait rattacher la toile de fond à 
un style intéressant, un peu trop pompeux pour la 
réincarnation. 
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Elle prit un verre qui se brisa en laissant des preuves 
sonores de ses aventures. Elle allait s'en servir un autre 
quand le plus responsable de ses familiers (un ouistiti?) lui 
chuchota que c'était l'heure de leur séance d'amour 
expérimental. 

Mais il manquait quelque chose, la jeune personne trouva 
vite son jouet terne. Elle fabriqua une fléchette de braise 
qu'elle lança sur le ouistiti qui s'enflamma pour finalement 
arriver à la satisfaire pleinement puis disparaître. 
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civilisé par-
dessous les toits. Pourtant la 
vérité est plus brutale, je suis 
cet individu simpliste, je tran­
che aisément une question . . 
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BONNE IDÉE + SOURCE — La petite poule de terre, 
l'homme d'eau, pris dans leurs gaines, ont raison d'être 
fatigués. 

Elle casse la vitre pour voir le jardinier froisser les framboi­
siers. Elle plonge dans l'autobus, feux arrières sur le pavé, 
balottement constant. Tout se passa ainsi. Elle avait raison 
d'être fatiguée car elle avait fait les 600 photocopies du 
film la montrant évoluer dans un milieu familial de carafe. 
Elle a trouvé sa passion pour les mièvres autobus dans sa 
demeure, l'a reconstituée comme un casse-tête ennuyeux 
et en plus ses 26 petits chats l'entreprenant de charmante 
façon-. Cette chance d'avancement de son plaisir la 
fascinait. 
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